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COMMENT NOUS AVONS VAINCU LA CIA

par SoñaMontenegro

Managua, 17 octobre. "La CIA sait que le MINT et ses
organes de súreté de l'Etat constituent un ennemi avec
lequel II faut compter", explique Tomas Borge á propos
de l'institution qu'il dirige. En effet, depuis dix ans, le
ministére de l'intérieur (MINT) a déjoué tous les plans
des Etats-Unis pour créer un front intérieur. Comme le
souligne le ministre, II est tout á fait exceptionnel qu'il
n'y ait jamals eu d'attentat terroriste dans des structu-
res internes, malgré des tentatives répétées.

A l'occasion du Xéme anniversaire du MINT, célébré en¬
tre autres par tme excellente exposition, Tomas Borge a
expliqué á Sofía Montenegro comment la CIA a mordu
la poussiére au Nicaragua.

S.Montenegro: Quel róle a joué le MINT dans la défaite
de la Contra et dans l'qffrontement avec les services secrets
de ¡'ennemi?

T.Borge: Le MINT a un róle trés concret dans la struc-
ture de l'Etat et il ne peut le remplir seul puisque les
fonctions de l'appareil d'Etat sont divisées et se complé-
tent On peut diré que c'est la révolution dans son en-
semble qui a affronté l'ennemi historique, l'imperialisme
des Etats-Unis et l'ennemi immédiat, la contre-
révolution et les secteurs qui adhérent á la politique
étatsunienne. C'était un seul combat puisque tous sont
les serviteurs d'un méme maitre. C'est au ministére de
l'intérieur et á l'armée qu'a échu le róle d'avant-garde
dans l'afírontement avec la Contra.

Les Etats-Unis ont planiñé nos difficultés comme on pla-
nifie un crime. Le fer de lance de l'ennemi a été la CIA,
téte de pont d'une stratégie imperialiste qui a connu ses
moments les plus forts pendant la présidence de Reagan.

Actuellement, la CIA continué á travailler parce qu'elle a
une certaine autonomie. Nous ne nous faisons pas
d'illusions: Bush, méme si ses positions présentent des
nuances par rapport á celles de son prédécesseur, a été
responsable de la CIA.

La CIA a élaboré un manuel dans lequel elle se propo-
sait de déstabiliser le pays, d'aiguiser á l'extréme la crise
économique, et elle y est parvenú dans une certaine me¬
sure. Elle n'a pas réussi á créer un mécontentement, bien
que les difficultés soient réelles. II est évident que
l'origine de la crise ne réside pas seulement dans la vo-
lonté de la CIA. La guerre est le "fou" que la CIA a utili-
sé pour faire échec et mat. Mais il y a également d'autres
facteurs comme la crise internationale et certaines de
nos erreurs. Nous ne sommes pas non plus isolés des
problémes que connait l'Amérique latine et qu'illustre
par exemple la situation du Pérou, de l'Argentine ou du

Brésil.

La crise nicaraguayenne est plus aigue que dans ees pays,
et elle n'a pourtant pas eu les mémes conséquences. Elle
a été aggravée de fa$on déliberée par l'ennemi et cepen-
dant elle n'a pas entrainé les suites qu'il escomptait. Les
Etats-Unis l'avait planifíée comme on planifíe un crime
parfait. Mais ils n'ont pu donner á leur projet une base
soáale. Bs ont méme essayé de conjuguer la crise et les
sabotages, les attentats, mais ils n'y sont pas parvenus.

Le fait qu'au Nicaragua il ne se soit jamais produit
d'attentats résultant d'une action organisée de l'ennemi á
l'intérieur du pays constitue une exception parmi les pro-
cessus révolutionnaires mondiaux.

UNE DES CLES DE LA REUSSITE

S.Montenegro: Comment peut-on expliquer que le MINT
aitpu affronteret neutraliser un tel ennemi?

T.Borge: Je ne peux donner de réponse complete car ce
fait est actuellement l'objet d'une étude comme phéno-
méne historique.

II n'existe pas de révolution qui ait échappé aux sabota¬
ges, au terrorisme et aux assassinats pohtíques, méme
quand il n'y avait pas de changements qualitatifs impor-
tants. Aussi bien le fait par exemple qu'il n'y ait jamais eu
d'attentats constitue une singularité historique.

On peut diré que cette situation tient au lien étroit qui
existe entre le ministére de l'intérieur et le peuple.

Pourtant nous avons constaté que l'on dit la méme chose
dans d'autres pays révolutionnaires, ce qui montre que, si
le lien avec le peuple est un élément á considérer, ce
n'est pas le seul qui soit important. Je me souviens qu'au
début de la révolution cubaine, deux cents bombes ont
explosé en tme nuit á la Havane, á la suite de quoi Fidel a
décidé d'organiser les comités de défense de la révolu¬
tion. A Managua, aucune bombe n'a explosé en dix ans.

Un autre facteur a contribué á prévenir ce type d'action:
L'infiltration dans les rangs de l'ennemi, décidée dés la
création du MINT. Je me souviens qu'á cette époque-lá,
pour organiser le ministére, nous n'avions pas de moyens
matériels et ñnanciers, ni méme un bátiment á nous.
Nous commencions tout juste á recevoir des conseillers
panaméens pour organiser la pólice et quelques conseil¬
lers cubains.

Nous avons intuitivement sentí que, face á cette absence
totale de moyens, le mieux était de pénétrer les rangs de
l'ennemi. Cette idée impregnait la conscience des cama¬
rades á tel point qu'á mon avis ce phénoméne a été dé-
terminant.

S.Montenegro: Vous dites que vous avez dü commencer á
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zéro. N'avez-vous ríen pu récupérer de l'ancien ministére
de Somoza?

TJJorge: II n'avait méme pas laissé une machine á écrire.
En fait, si, il nous avait laissé quelque chose: Un officier
supérieur qui, trés décontracté, nous attendait dans les
bureaux aprés le triomphe. II avait un long passé somozi-
ste et maintenant un long passé dans les partís de droite.
C'est tout ce que nous avons trouvé.

De plus, le ministére de Somoza n'était pas un ministére
de l'intérieur. Toutes ses fonctíons étaient accaparées
par la garde natíonale. Ce n'était qu'un appareil bureau-
cratíque inutilisable: II n'avait pas d'archives et son róle
unique était d'organiser les festívités á l'occasion de
l'anniversaire de Somoza et de le substítuer de fa§on offi-
cielle quand il partait á l'étranger.

UNMINISTERE SPECIAL

S.Montenegro: Comment trouvez-vous le ministére de
l'intérieurdix ans aprés sa création?

TJJorge: II faut ajouter quelque chose á ce que j'ai déjá
dit Le MINT a rassemblé des cadres dévoués, qui avai-
ent par vocation une grande disposition á se mettre au
service du peuple. Ds sont devenus de véritables profes-
sionnels, artisans et protagonistes de ce ministére qui a
glané tant de victoires.

Aujourd'hui, le MINT a grandi au milieu de la pauvreté,
avec peu de moyens. Son personnel est mal rémunéré et
travaille sans compter ses heures. II a été formé dans
l'esprit du service public, dans le respect des droits de
l'homme, de l'ordre juridique; il a été formé á l'exercice
de la critique et de l'autocritique, de la vigilance politíque
au sein méme du ministére, il a appris á travaüler avec
toute sa tendresse pour le peuple et une courtoisie qui
n'ariendeformel.

Nous avons regu l'aide de pays amis et nous avons été
pluralistes dans nos relatíons. Le soutíen le plus impor-
tant nous est venu d'URSS, de RDA, de Cuba, de Bulga-
rie, de Tchecoslovaquie et dans une moindre mesure de
Pologne et de Hongrie. Cette aide a généralement été
gratuite et nous a permis de disposer de laboratoires mo-
dernes et de moyens techniques, mais également de for-
matíons dans des disciplines scientifiques et techniques
permettant de combatiré les délits.

Nous avons atteint un bon niveau en ce qui concerne la
süreté de l'Etat Nous avons fondé un systéme péniten-
der modern et méme plus, je dirais profondement hu-
main. II est reconnu dans le monde entier comme un des
plus avancé quant á sa conception du traitement des pri-
sonniers. Nos services migratoires ont un fonctíonne-
ment adapté, souple et de service public.

Evidemment, en plus de l'aide re?ue, nous avons réussi á

donner un sceau partículier au MINT: II ressemble aux
autres ministéres de l'intérieur mais il a des caractéristí-
ques qu'aucun autre ne posséde: Personne n'en a peur,
sauf les délinquants.

UNMINISTERE RESPECTE PAR L'ENNEMI

S.Montenegro: Pourtant la droite l'appelle "le ministére de
terreur".

T.Borge: II provoque le respect parce qu'il ne susrite pas
la terreur, méme de la droite. C'est á diré que la droite
sait qu'á certains moments déterminés, il peut agir avec
énergie.

Nous n'avons pas eu beaucoup d'occasions d'étre énergi-
ques. L'inddent le plus grave a été la manifestation de
Nandaime (juillet 88). Pour la premiére fois nous avons
utilisé quelques grenades lacrymogénes et il y a eu un af-
frontement relativement sérieux qui a fait quelques bles-
sés.

Le ministére de l'intérieur, qu'ils appellent effectívement
"de la terreur", n'a jamais torturé personne, n'a jamais
tué personne, sauf dans des cas de poursuite de délin¬
quants. Celui qui l'examine avec objectívité, avec im-
partíalité, méme s'il est un adversaire politíque de la ré-
volution, sait qu'il s'agit d'un ministére respectueux qui,
s'il a été structuré pour réprimer les délinquants et les
ennemis de la sécurité du pays, a toujours agi de fagon
prudente, énergique et flexible.

S.Montenegro:A votre avis, quelle opinión la CIA a-t-elle
duMINT?

T.Borge: Je crois qu'elle a du respect pour l'habileté avec
laquelle nous avons découvert ses actívités au Nicaragua.
Elle ne nous sous-estime pas ni, je crois, ne nous sur-
estime. Je pense que la CIA sait que le ministére de
l'intérieur et ses organes de sécurité constítuent un enne-
mi avec lequel il faut compter.

S.Montenegro: Et le ministére de l'intérieur respecte la
CIA?

T.Borge: La CIA a été vaincue au Nicaragua. Nous avons
neutralisé ses plans. Je ne pourrais pas parler de respect
envers la CIA parce que c'est un organisme criminel.

EN REVENANT DE L'EXPO-MINT

Managua, 22 octobre (ANN). Dans quel pays un ministé¬
re de l'intérieur peut-il se prodamer, sans provoquer le
rire ou la rage, "sentinelle de la joie du peuple"? Dans un
pays oú depuis dix ans ses membres défendent, avec peu
de moyens mais beaucoup d'acharnement et au péril de
leur vie les conquétes du peuple, sa révolution, un pays
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ou le peuple et son armée ne font qu'un.

Le ministére de l'intérieur (MINT) a eu dix ans cette se-
maine, dix ans de luttes et de victoires sur Pagression im-
perialiste.

Et il a célébré cet anniversaire á Managua par une expo-sition de photos, de documents originaux, de matériel et
de panneaux d'explication qui rendent compte de ses ac¬
tivités, des fonctions de ses divers corps et de ses réalisa-
tions.

L'entrée gratuite, les portes ouvertes de 10 heures á 22
heures, une présentation soignée et attirante ont contri-
bué au succés de cette expo qui, devant l'afffluence d'un
public essentiellement jeune et populaire, sera prolongéed'une semaine.

L'expo s'ouvre sur un rappel de la répression somoziste:
Photos des bombardements de la population civile, des
massacres et des persécutions de militants sandinistes,des témoignages sur les liens entre le dictateur et cer-
tains de ceux qu'aujourd'hui appellent á grands cris la
"démocratie", des instruments de torture retrouvés dans
les locaux de la garde somoziste et des services de sécuri-
té d'alors, pourraient rafraichir la memoire de ceux qui
prétendent que: "Avant, tout allait mieux".

Un autre stand met en valeur les activités et les succés
des services de sécurité de l'Etat. Les photos des 108
membres de la CIA qui ont été découverts en plein exer-cice de leurs fonctions nous révélent l'identité de ceux
qui, sous des couvertures diverses, le plus souvent celle
de diplómate de l'ambassade des Etats-Unis, ont mené
au Nicaragua des activités d'espionnage, de sabotage,d'infiltration et qui ont fomenté des tentatives
d'assassinat contre des dirigeants du pays. Le public peut
se rendre compte au vu du matériel exposé, des trésors
d'imagination et de sophistication technique mis au servi-
ce du crime par ees agents du Gouvernement des Etats-
Unis (p.ex. micros installés dans la chambre d'hotel de
Daniel Ortega en janvier dernier á Caracas, bouteilles de
bénédictine destinées á empoisonner Miguel d'Escoto,
ministre des affaires étrangéres, en 1983, stylos-révolver
etc...).

La lutte militaire contre les mercenaires de la Contra, au
cours de laquelle tant de jeunes du MINT ont laissé leur
vie, fait l'objet d'un troisiéme stand: Réconstitution sur la
base de photos et de matériel utilisé au cours des gran¬des opérations, exposition des photos des combattants et
des dirigeants du MINT morts au combat, etc.

Le quatriéme stand expose les fonctions, les méthodes, le
matériel que le MINT utilise, des panneaux statistiques
et explicatifs sur son travail, ses réussites et ses limites ai-
dant á mieux connaitre la pólice sandiniste, que "person-
ne ne craint, sauf les criminéis", selon le ministre de
l'intérieur, Tomas Borge.

Une partie de l'exposition est consacrée au systéme péni-
tentiaire nicaraguayen, un des plus "ouverts" du monde:
Des tableaux et des photos en expliquent l'organisation
et l'esprit. 70 % des prisonniers menent une activité pro-
fessionnelle rémunérée, une bonne proportion d'entre
eux regoit une formation dont la premiére étape est
souvent d'alphabétisation (7089 ont été alphabétisés),
5173 ont bénéfícié d'une mise en liberté: C'est ce que
l'on peut apprendre entre autres á la lecture des panne¬
aux, oü sont affichés également les listes completes de
tous les prisonniers actuéis, avec leur lieu d'origine et de
détention.

Dans chaqué stand, les membres du MINT sont présents
pour discuter avec les visiteurs et apporter un complé-
ment d'information.

Et comme les militaires du MINT préférent la poésie á
la guerre, ils n'ont pas pu s'empécher d'exposer dans un
petit coin les oeuvres issues des ateliers de poésie qu'ils
ont constitués et quelques unes de leurs peintures.

Contra

UN PACTE SOCIAL

H.Ortega: "Un pacte social est nécessaire pour la recon-
struction"

Extrait de Barricada

Managua, 18 octobre (ANN). Dans une entrevue publiée
le 13 octobre par "Barricada", I'organe du FSLN, le gé-
néral Humberto Ortega, ministre de la défense, a affir-
mé que le pays a besoin d'un pacte social pour sa recon-
struction.

Selon lui, quand la paix sera complétement revenue et
que la menace d'intervention des Etats-Unis sera déñni-
tivement écartée, ce pacte permettra de "tirer profit de
l'expérience que le peuple a acquise en défendant le pou-
voir et l'économie, de celle du secteur privé". D peut étre
obtenu gráce au processus de concertation, qui a com-
mencé il y a plusieurs mois.

Mais pour cela, il faut que les forces qui ont voulu abat¬
iré la révolution acceptent, aprés la victoire électorale
des Sandinistes, de reconnaítre qu'il n'y a plus de prétex-
te á la confrontation.

Par ailleurs, il est nécessaire que ceux qui ont abandonné
le pays pour des raisons non forcement politiques, réin-
vestissent leurs capitaux au Nicaragua.
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Abordant le plan politique, le ministre a signalé que le
plus important est que l'opposition reconnaisse au lende-
main des élections que le FSLN a gagné de fa^on incon¬
testable. "La plupart d'entre eux savent qu'ils vont per-
dre, bien qu'évidemment ils cherchent á tirer partí de la
conjoncture électorale. Mais ils doivent se persuader
qu'ü n'y a aucun déshonneur á perdre".

A propos des attaques contre civils et militaires que la
Contra continué á perpétrer, H. Ortega a expliqué: "Cet-
te situation est préoccupante et doit étre énergiquement
dénoncée. Personne ne peut rester tranquille tant qu'elle
n'aura pas changé. Nous sommes en train d'huiler les
mécanismes des forces armées pour chatier les criminéis.
Je voudrais diré á tous les officiers, les soldats, les réser-
vistes, que, contrairement aux propositíons de la droite
sur un illusoire démantelement de l'armée, le FSLN as-
surera encore plus de professionnalisme aux instítutíons
qui garantissent la défense. Les forces armées seront dé-
finies en fonction des besoins du pays".

LA CIAV DEMANDE LA DEMOBILISATIONN DE LA
CONTRA

Managua, 16 octobre (ANN). La Commission internatio-
nale d'appui et de vérification (CIAV) a informé le Gou-
vernement nicaraguayen des démarchés faites aupres
des cbefs de la Contra ¿ Yamales, Honduras, daos le ca-
dre des accords pour la démobilisation souscrits par les
Présidents centraméricains.

francés Vendrell et Hugo de Zela, représentants respec-
tifs des Natíons unies et de l'Organisatíon des Etats amé-
ricains, ont eu une réunion avec Hugo Tinoco et Joaquin
Cuadra de la commission de négociatíon nicaraguayen-
ne, et ont abordé le théme de la démobilisation des
contre-révolutíonnaires.

Lors de cette réunion, la CIAV a présenté un document
relatif aux exigences des forces irréguliéres, concernant
leur sécurité pour revenir á la vie civile. Francés Vendrell
a signalé que lors de sa visite á Yamales, il avait insisté
sur le délai prévu par les accords de Tela. Ce délai fixait
que la démobilisation des contras statíonnés au Hondu¬
ras devait s'effectuer avant le 5 décembre prochain.

Cependant, des nouvelles en provenance du Honduras
indiquaient que le dirigeant de la Contra et ex-colonel de
la garde natíonale de Somoza, Enrique Bermudez, avait
posé de nouvelles conditíons comme préalable á la dé¬
mobilisation.

A la question des journalistes concernant ees nouvelles
exigences, H.de Zela a répondu qu'il s'agissait lá d'un
travail diffiále, qui devait se dérouler par étape, et qu'il
devait étre possible de trouver des points de convergen-
ce. F.Vendrell, quant á lui, a souligné que si le délai du 5

décembre n'était pas respecté, la CIAV en informerait
les Présidents centraméricains et que c'est eux qui pour-
raient décider des démarchés á suivre pour éventuelle-
ment prolonger le travail de la CIAV.

Quant á la démobilisation des contras, le ministre de la
défense, le général Humberto Ortega, a dit: "Si les mer-
cenaires ne se démobilisent pas, nous allons les démobi-
liser".

LA CONTRA ATTAQUE LES BUREAUX
D'INSCRIPTIONS ELECTORALES

Managua, 16 octobre (ANN). Ce troisiéme dimanche
d'octobre a été, comme les précédents, l'occasion pour la
Contra de tenter d'entraver le bon déroulement des in-
scriptions des Nicaraguayens sur les listes électorales.
Les régions montagneuses du nord du pays, oü la guerre
a été la plus violente ees derniéres années, sont les lieux
les plus touchés par les opérations armées de la Contra
et par les interventions de militants de l'Union natíonale
d'opposition (UNO).

Selon les informatíons données par le commandant Le-
nin Cerna, chef de la súreté de l'Etat, des villages des dé-
partements de Matagalpa, Jinotega, Nueva Segovia dans
le nord et Chontales dans le centre ont été soumis á des

attaques de la part de détachements de contras iníroduits
sous les ordres du colonel Enrique Bermudez et qui au-
raient la táche de "détruire et tuer ceux qui n'appuient
pas la droite".

A Navanjo, département de Matagalpa, une cinquantai-
ne de paysans qui faisaient la queue pour s'inscrire ont
échappé de justesse aux bailes d'un groupe de mercenai-
res qui a attaqué le bureau de cette localité. Dans la co-

opérative Palo Blando, département de Jinotega, un pay-
san a été victime d'une action d'intimidatíon de militants
armés de l'UNO, selon une information rapportée par
un membre du groupe action chrétiennepermanentepour
la paix. Dans le méme département, un détachement de
contras a fait irruption avec l'objectif de brúler la coopé-
rative, les habitatíons et le bureau d'inscriptíon. Chassés
par les membres de la coopérative, ils ont pris la fuite en
séquestrant deux paysans. Dans le département de Nue¬
va Guinea, le conseil municipal a pris la dédsion de dé-
placer cinq bureaux d'inscriptíon aprés avoir regu des
menaces de la Contra qui a attaqué le poste de l'armée
sandiniste oü s'abritaient certains des bureaux déplacés.

En plus des interventions armées, les militants de l'UNO
ont multíplié les scandales et les provocatíons, menant
leur propagande politique á l'intérieur méme des bure¬
aux d'inscriptíon en violation de la loi électorale.

Selon l'informatíon de la súreté de l'Etat, un fort con-
tingent contre-révolutíonnaire est dirigé par Enrique
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Bermudez et certains autres mercenaires connns. Selon
L. Cerna, il n'y a aucun doute possible sur l'existence de
liens entre l'UNO et la Contra: "Ce n'est pas une hypo-
thése, ce lien peut étre prouvé sur la base de photogra-
phies, de déclarations et de réunions tenues á Pétranger
entre la Contra et des dirigeants de l'UNO". Ces preuves
formelles n'ont pas empéché la coalition de droite de
nier jusque-lá cette complicité.

Economie

LESMINES D'OR EN PLEINE RELANCE

par Ricardo Pino Robles

Managua, 17 octobre (ANN). Avec une production
d'environ 1,4 tonnes prévue pour 1989, les mines d'or du
Nicaragua ont entrepris un franc processus de relance,
d'aprés ce qu'en disent les spécialistes.

Ce chiffre représente une augmentation du niveau de
production de 60 % par rapport á l'année derniére, oú le
volume avait été de 880 kilos, et presque le double de la
production de l'année la plus mauvaise de la décennie,
1985, oü la production avait atteint seulement 757 kilos.

D'aprés les spécialistes de la Corporation d'Etat des mi¬
nes (INMINE), un facteur essentiel de cette relance a été
la coopération internationale que plusieurs pays ont ap-
portée au Nicaragua, au cours des dix derniéres années.
On estime que de 1980 á cette date, le secteur miniar du
Nicaragua, et en particulier celui des mines d'or, a réalisé
des investissements de l'ordre de 66 millions de dollars,
apportés par la Suéde, l'Union soviétique et la Bulgarie.
Les ressources financiéres ont été orientées á la recon-

struction des infrastructures vieillies, aux prospections
géologiques, aux agrandissements des installations exi-
stantes dans les centres miniers et á des travaux de labo-
ratoire.

Parmi les gisements miniers les plus favorisés se trouve
l'entreprise Francisco Meza Rojas, dans le département
de León, & l'ouest du pays, á environ 150 kilométres de
Managua. Avec la somme de 17,6 millions de dollars
donnée par la Suéde, cette entreprise a regu 25 % du to¬
tal des investissements miniers du pays. Cette entreprise
procéde á des recherches géologiques afin de garantir
des réserves pour une période d'exploitation d'au moins
dix ans, dans les mines en galerie et les mines á ciel ou-
vert, afin d'arriver á augmenter l'extraction de mineraux
de 330 á 500 tonnes par jour.

Une autre mine, le centre Siuna, dans la zone de
l'atlantique nord, á environ 300 kilometrés de Managua,
a aussi re?u un quart des investissements de ce secteur.

La Bulgarie et l'Union soviétique y ont investí 17,8 mil¬
lions de dollars, surtout pour la reconstruction des instal¬
lations, la prospection et l'évaluatíon des alluvions d'or,
ainsi que pour l'assistance technique et les importatíons
de diverses technologies.

3% du total des fonds investís (2,1 millons de dollars) ont
été consacrés au láboratoire central d'INMINE. Bien que
ce pourcentage paraisse modeste, cet apport a été essen¬
tiel pour le secteur minier car, avant la natíonalisation
des mines, en novembre 1979, il manquait de telles in¬
stallations au Nicaragua. C'est gráce á la coopération su-
édoise qu'a commencé, en 1982, la construction du labo-
ratoire qui comporte aujourd'hui plusieurs départe-
ments: Petrographie, contróle chimique, expériments par
le feu et non métalliques. Actuellement il fournit des ser-
vices á tout le Nicaragua, mais les experts prétendent les
élargir á toute PAmérique céntrale.

Afin de poursuivre á la relance définitive des mines, et
surtout des mines d'or, le Gouvernement a fait des dé-
marches pour attirer les capitaux étrangers vers ce sec¬
teur. Mario Salvatierra, directeur général pour la recher-
che et le développement de la Corporation des mines, IN¬
MINE, a expliqué á l'ANN que des négociatíons sont en
cours á ce sujet avec plusieurs entreprises du Cañada, de
Tchecoslovaquie et d'Union soviétique. D'aprés ce
fonctíonnaire, on espére d'ici la fin de l'année que quel-
ques accords pourront étre passés, tout au moins avec la
firme canadienneMesa resources.

Outre l'or, le Nicaragua exploite aussi l'argent, le zinc, le
plomb, le cuivre, et des mineraux non métalliques, com-
me le plátre, des produits dérivés des gisements de chaux
calcaire et de chaux compacte, des argües de kaolin, des
argües de bentonite, des pierres de taille, des sables et
des graviers pour la construction, ainsi que des pierres
prédeuses.

Société

HISTOIRE DEVIEUX PAPIERS

par Raquel Fernandez

Managua, 15 octobre (ANN). Par ses conditions géopo-
litiques et économiques, le Nicaragua a connu une hi-
stoire convulsive et ses archives nationales en sont un fi-
déle reflet

Cette instítution, installée dans une petíte maison plus
que modeste, abrite á peine deux millions de documents.
Une quinzaine de personnes y travaülent et son budget a
tout á voir avec la situation de survie que connait
l'ensemble du pays.


